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ntre fermes et maisons bourgeoises, la couleur des toitures varie : la tuile et 
l’ardoise se mélangent, révélant différentes conditions de vie.E

 
 À voir aussi ...

– Sauzé-Vaussais, (marché le jeudi 
matin)

– Balade et découvertes 
Montalembert

– Le dolmen de la Pierre-Pèze

 

Le dolmen de la Pierre-Pèze
« Les  dolmens  sont  les  sépultures 
collectives de la civilisation néolithique. La 
fin des glaciations favorise l’essor des clans 
qui  se  sédentarisent,  perfectionnent  leurs 
techniques  de  production  (polissage  des 
haches,  défrichements,  élevage,  tissage, 
poterie…),  érigent  des  monuments 
funéraires  à  partir  de  4800  av.  J.-C.  Le 
dolmen, appelé  pierre levée  en Poitou, est 
un  mégalithe  dont  le  tertre  protecteur  ou 
tumulus  a  généralement  disparu.  De  la 
quarantaine  de  dolmens  répertoriés  dans 
les Deux-Sèvres, concentrés principalement 
dans  le  haut  Val  de  Sèvre  (la  fameuse 
nécropole de Bougon) et le Thouarsais, le 
plus  impressionnant  est  la  Pierre-Pèze, 
fouillée dès 1802. Dissimulée dans un petit 
bois de chênes et inclinée sur trois minces 
supports,  l’énorme  dalle  surmontant  la 
chambre  funéraire  mesure  7,30  m  de 
long. »

Jean-Pierre Andrault
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 L'église Saint-Jean Baptiste.
L'église  romane  du  XIIe  siècle  est  constituée  d'une 
longue nef à vaisseau unique terminée par un chœur à 
abside ronde. Au XVIe siècle, elle est agrandie au nord 
par un bas-côté.
D'après  des  témoignages,  une  salle  souterraine  se 
trouve sous la place actuelle dans le prolongement de 
l'arcade encore visible sur le bras du transept.
L'implantation d'un prieuré à cet  endroit  est  plausible, 
réservant le côté nord de l'église au cimetière paroissial.

 Une grange monastique ?
Visible de l'église, cet édifice est un des rares exemples 
conservés d'habitat médiéval en pierre dans la région. 
La  maison  est  constituée  d'un  étage  sur  rez-de-
chaussée. Le premier niveau est percé de deux portes, 
l'une en plein cintre, l'autre plus large en arc brisé. Une 
corniche  sépare  les  deux  niveaux  et  donne  appui  à 
deux baies géminées.
La  fonction  de  l'édifice  reste  méconnue :  l'identifier 
comme grange monastique est probable en raison de la 
présence de deux caves (dont une avec un enfeu) et de 
sa proximité avec l'église.
 

 La mairie
En Mellois, les mairies construites en 1930 sont rares ; 
il  vaut  donc  la  peine  de  prêter  attention  à  ce  petit  
monument  caractéristique  de  son  époque  avec  son 
« faux air de pavillon balnéaire ».
La  mairie  conserve  encore  son  premier  registre  de 
délibération, couvrant la période 1793- 1837.

 La maison Brothier
Les  délibérations  du  conseil  municipal  permettent  de 
suivre l'histoire de cette vaste maison lorsqu’en 1913, 
son riche propriétaire, Louis Brothier, voulut en faire don 
à la commune.
Il souhaitait qu'elle puisse être transformée en maison 
de repos pour les personnes âgées.
«3 mai 1914, séance extraordinaire.
Le  legs  fait  par  M.  Brothier  pour  fonder  un  hospice 
comprend :
1/  Une  maison  de  maître,  parterre,  jardin  potager, 
servitudes entourant  la  maison d'une valeur minimum 
de 20 000 francs.
2/ Les meubles, le linge, les grains, le bois, les animaux, 
les voitures d'une valeur minimum 15 000 francs
3/  Les  bâtiments  de  la  métairie  et  le  cheptel  15 000 
francs. Les terres labourables d'une valeur minimum de 
100 000 francs. Un bois taillis d'une valeur minima de 
12  500  francs  soit  une  valeur  totale  de  162  500 
francs. »
De  bonnes  surprises  attendront  les  élus  qui 
découvriront dans le coffre fort « environ 50 000 francs 
(5 306 en argent et le reste en obligations) » !
La maison est devenue une maison de retraite et l’est 
restée.

 Le monument aux morts
Le 10 novembre 1918, le conseil  décide d'honorer  la 
mémoire des morts de la commune par un monument 
commémoratif.  L'emplacement  choisi  se  trouve  dans 
l'ancienne propriété Brothier, nouvellement acquise. 
« Il  serait  bon  de  perpétuer  leur  souvenir  par  une 
oeuvre durable, par un monument qui rappellerait aux 
générations  futures  l'héroïsme  de  ces  sacrifices 
sublimes.
Il [le maire] propose d'ouvrir une souscription publique 
pour  l'érection  d'un  monument  commémoratif  en 
l'honneur  des  enfants  de  Limalonges  morts  pour  la 
France ».
Le coût total du monument s'élèvera à 5 100 francs, la 
souscription rapportera 2 700 francs.

 Une maison bourgeoise
Belle  bâtisse  bourgeoise,  elle  signale  la  richesse  du 
propriétaire qui s'installe non loin du centre du bourg sur 
des terrains laissés encore libre de construction.

 Le château de Monteneau
La seigneurie  de  Limalonges dépendait  du comté  de 
Civray (en Vienne). L'historique du logis est  difficile  à 
retracer, on sait seulement que des sources écrites le 
mentionnent au XIVe siècle.

 De vastes propriétés
Tout au long de votre parcours dans Limalonges, vous 
ne  cessez  de  longer  de  grands  murs  d'enclos.  Ils 
abritent de grandes propriétés organisées autour d'une 
cour  centrale  où  se  déploient  maison  d'habitation  et 
bâtiments de ferme.
Le cadastre ancien atteste la multiplicité de ces vastes 
ensembles réguliers (souvent à angle droit) perturbant 
un parcellaire plus ancien. La photo aérienne prouve en 
effet que Limalonges présente une organisation radio-
concentrique  des  voies  de  communication, 
caractéristique du Moyen-Age.
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